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S~ANCE DU 24 NOVEMBRE Ig58. rgo3 

carbona tés des étages collinéen et montagnard paraissent caractérisés par 
'le groupement à Paraquadrula i rregularis (Archer) Deflandre, Hyalo ­
SfJhenia insecta Harniseh et Centropyxis plagiosloma L. Bonnet et 
R. Thomas. L'un de nous a défini. d'autres groupements dans les étages 
' ubalpin ct alpin des Pyrénées (") . 

(' ) Séance du 1 ï novembre rg58. 
( 1) L. BONNET cL H.. 'J' u o ,\rAS, /JuL/.. Suc . !list. n u l. 'J'oulollse, \JO , 1 9~! 5, p.~ 1 1 -~ ?.8 . 

(' ) L. DoMET, Bull. S oc . !list. 1/.11,/.. To11I011Se , \!3 , 1gSS , p. S?.g-5{13. 

E,IÎI3RYOLOG LE . - llistogenèse vaginale cit e;:; le Desman (Galemys pyrenaicus K.). 
Note(*) de lV[. ANTOI NE P t>Ytm, Lransmise par lVI. Albert Vandcl. 

.ll est admis dahs l' ensem.blc des .lviawmifères que le vagin ou ca ual 
uléro-vagina l (portion des voie génitales reliant l'utérus ou les cornes 

' 11té L'i nes à l'orifice génital externe) a tmc double origine embryologique : 
le sinus uro-génital et les canaux de Müller. Les études de Raynaud (1) 
hez la :'onr:[s, de naxter (") cL cl<~ Josl. (") L' ll( ' Z le L<~p in , de Vilas (") el. 

Bulmer (" ) chez la 11 emme, de Massart (") chez les ChiropLèecs, indiquent 
les proportions de chacun de ces constituants claus l'histogenèse vaginale 
de ces espèces . Chez les Mammifères Insectivores, .Mombaerts (') a montré 

.' que l'histogenèse vaginale du Hérisson sc rattach~it aux types précédents . 
Les recherches embryologiques et expérimentales entreprises par Godet (") 
5111' lC sinus urogénital -de la Taupe ont permis de mettre en évidence une 
l1istogenèse vaginale spécifique en rapport avec l'üitersexualité naLurellc 
le cette espèce. 

Le vagin d'une taupe uouveau-née est constitué par : 
- une portion antérieure issue de 1~ fusion des canaux de l\!1 üller (a v cc 

clo ison intermullérienne persistante) ; \ 
- une portion moyenne iss ue de la p<.rroi dorsa le du siuus (la partie 

ct·ùniale c ·t encore chez le nouveau-né adhérente _au sinus, la partie cau­
. da le est isolée sous fonnc de cordon) ; 

·- une portion terminale très courte de naLurc cutanée (repli et poi n tes 
· pithéliales ). 

Nos observations sur le Desman montrent que le vagin d'un fœtus près 
tfu ternie comprend : · 

- une portion antérieure importante issue de la fusion des . canaux de 
.\!üll.er (lumière unique, pas de cloison intermüllérienne); 

- Üne portio 1~ 1no'ye1~ 7'Le courte, représentée })ar url cordo11 sinusaire 
plein, sans relation avec le sinus; 

- une portion terminale, très longue, d'origine cutanée (repli épithélial). 
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·Cette' portion ·prolonge directement la portion sinusaire. · 
- On constate donc que : 

a . chez le Desman comme chez la Taupe et les autres Mammifères 1 
vagin t ire essentiellement son o:rig in e de deux constituants : le sinus ·uro· 
génital et les canaux de Müller; 

u. le caractère spécifique de l'histogenèse vaginale de la Taupe (forma· 
tion d'un repli cutané) se retrouve chez le Desman. 

Notons aussi les proportions di:Œérentes des trois constituants dans 
les' deux espèces ct leur rapport avec le sinus. 

Le point particulier de l'histogenèse vaginale de ~cs deux Talpidés est 
l 'importance elu repli cutané en rapport avec la :flexion dans le sens mâl •· 
du tubercule génital. Le repli cutané constitue un t est de masculinisatio~; 
Godet a montré q~e les hormonés œstrogènes inhibaient la formation d~ 
ces coins et pointes épithéliales . L'ind ice de masculinisaüon plus élevé 
chez le Desman et basé sur le développem.ent mâle -clù tubercule génital, 
doit clone sc manifester dans la morphogenèse du sinus uro-génitaL . 

En e:Œet, chez la Taupe l'isolement du cordon postérieur vaginal et sn 
relations avec le repli cutané s'établissent tardi(Jement (stade 2S à 33 mm} 
au moment où s'opère la translation dorsa -v entrale du sinus. Godet n 
montré que ces r elations sont très (Jariaules suivant les individus; p<nfoi .. 
elles sont nettes, parfois elles sont difficiles à mettre en évidence. Chez le 
Desman, par contre, l e~ contacts entre le cordon sinusaire dorsal et la 
pointe périnéale sont très p récoces; ces contacts s'établissent au stade 20 mm 
au moment de la formation de l'expansion dorsale sinus aire sur laquelle 
vienn ent sc grefl'et· nn.Léricurcmeut Je::; gonoùudcs (ca 11 a ux de Müll er et 
de \ iV olH) au cours de leur translation crânio-cauclnle. A partir de ce stade 
ces contacts sont constants et nets ch ez tous les embryons : à l 'individuali· 
sation et au développement elu cordon sim~saire dorsal correspondent 
l'individualisation et le développement elu cordon périnéal. La genèse de 
ces · deux ébauches est donc parallèle. 

L'évolution différentielle du cordon sinus aire dans les deux espèc 
(individualisation partielle chez la Taupe, totale chez le Desman) n' est . 
qu'une différence d'ordre chronologique . Chez la ]'aupe, l'isolement s'opèr · 
aux premiers jours de la naissance; chez le Desman, les derniers jours de 
la vie fœtale. Il semble toutefois que le développement de la portion 
périnéale joue un certain rôle et s'ajoute à celui du mésenchyme sexuel 
qui conditionne la morphogenèse de ces ébauches . 

En 1:ésumé, si l'organogcnèse vaginale des Talpidés est embryologique· 
ment analogue à celle des autres . Mammifères,· le _ caractère spécifique 
(formation elu repli cutané) montre, chez ces deux espèces, l ' homogénéit( 
des processus morpho génétiques liés à la rnasculinisation des ébauches du 
tractus et du · tubercule génital. 

·c. R., 
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tllvsioLOGII.::.- Un climge des effets rése1piques. Note (*) de MM. Li>oN VELLuz, 

lJICIWL PETEitFALVt et RonEnT JEQUmn, présentée par M. René Dujarriè de 
la Hivière. 

Deux substitution s diHërente~ e 11 1 o o nt a tténué furte111e1it l'actiôn dépi·essive 
"éué rale de la cléserpidine en conse rvan t l' inté rê t p o ur l'une de l'ac tion hypotcnsi,·c, 
pour l'autre de l' effet tranquillisant. 

No us avous eulre:pris Je:s re~h~rdu: ::; phannacologiques su r nue trentaine 
.ie dérivés de ]a réserpÙH' et de la déserpidinc acces:sibles par synthèse 
totale (' ). Ces dérivés ont été :soun1i.s à trois sét·ies _de test::; afm de mettre 
rîl évidence les propriétés réserpiquc:; : 1' action hypotensivc, le propriétés 
·.teprcs::;ivcs ct l'eHet tranquillisant :;ue le test de la benzédrine. Ces 
r heL"ches ont montré qu'un clivage était possible entre cc:; propriétés. 

•· \in si, ·]a r o-rnéthoxydéscFpidinc (I) a 1 seulement conse L'vé l' action hypo­
.. kn·ivc de la eéserpi.nc. J ..... a ro -ch lorodéscrpidinc (Il) a essentiellement 

p~rclu l'.cH"ct dépres:; eur, taudis que persiste la propriété tranquillisante. 

\ 

0 -\1 "C6H2(0CH3)3 
0 . 

' (l ) .n = OCJf,, · (ll ) 1-t = Cl 

1. Nous avons tout d'abord observé sur la ro -méthoxydéserpidine la 
1li ·pariti.o"n des eliets dépresseurs centraux de la réserpine, quelles .que 
"lient .les doses utilisées , la voie d'administration ct l'espèce animale. 
'Tandis que la .DL,,o de b . réserpine, chez la Souris, est de 8 mg/kg environ1 

par' voie péritonéa1c, la dos e de 20 mg/kg · du dérivé 1o·méthoxylé · est 
·upportée, par la même voie, sans aucun signe d'intoxication. 

La même substan.ce exerce les effets de la réserpine sur l'appar-éif cfll'dio·-
C. R. , •gSS, 2 ' Semestre . ( T. 247, N• 21.) 
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